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« Une journée exemplaire »

Après avoir appelé quatre de ses disciples,
Marc présente au début de son évangile une
journée “ type ” de Jésus et de son groupe, la
journée de Capharnaüm où il décrit quatre
actions caractéristiques de tout le ministère de
Jésus :

• Jésus enseigne
• Jésus libère l’homme de ses démons
• Jésus guérit les malades
• Jésus prie.

Cela pourrait être un bon résumé de la mission de l’Eglise.

La journée avait commencé à la synagogue un jour de Sabbat
où il enseignait et où il avait libéré un homme tourmenté par un esprit
mauvais.  En quittant la synagogue, dit l’évangile, Jésus alla dans la
maison de Simon et André avec Jacques et Jean.  Ce passage de
l’évangile devait être très parlant pour les premiers chrétiens qui avaient
l’habitude de se réunir dans des maisons.  La maison dans l’évangile
évoque presque toujours une communauté chrétienne réunie autour
du Seigneur.

Or, dit l’évangile, la belle-mère de Simon était couchée, elle
avait de la fièvre.  Il s’agit d’un mal profond.  Le mot employé est le
même qu’on utilisait pour désigner les dix plaies d’Egypte.  Marc,
qui était le disciple de Pierre, nous raconte sans doute un souvenir
personnel de l’apôtre mais c’est pour faire comprendre que chaque
maison, chaque communauté a besoin d’être guérie par le Christ pour
devenir une communauté chrétienne.

A la demande des apôtres « Jésus s’approcha d’elle, la
prit par la main et la fit lever ».  La guérison est décrite comme une
résurrection.  « La fièvre la quitta et elle les servait. »  Pour désigner ce
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service, l’évangile emploie, là aussi, un mot très significatif : il s’agit
d’une diaconie, d’un service de Dieu, d’un travail qui devient une
offrande.

Dans la synagogue, Jésus délivre un homme par sa parole et
dans la maison, il guérit une femme en la prenant par la main.  Ainsi le
Christ nous sauve par sa parole et par ses gestes.  Ceci nous rappelle
que l’Eglise est à la fois un lieu où l’on prêche la Parole de Dieu et un
lieu où l’on est guéri et transformé profondément par le contact
sacramentel avec le Christ lui-même.  Il y a dans chaque sacrement
un geste du Christ qui nous atteint personnellement pour nous relever
et nous rendre capable de servir, de devenir une communauté qui vit
dès maintenant de l’Esprit du Christ.

C’est à partir de la maison de Simon Pierre, transformée
intérieurement par la présence du Christ, mise en état de service par
la guérison, que Jésus atteint toute la ville de Capharnaüm. « C’est à
la porte de cette maison, dit l’évangile, que le soir venu toute la ville se
pressait pour être guérie et purifiée par Jésus ».

Bien avant l’aube Jésus se leva pour pouvoir prier dans un
endroit désert mais déjà on le poursuit pour lui dire « tout le monde te
cherche ».  « Partons ailleurs dans les villages voisins, dit alors Jésus,
car c’est pour cela que je suis sorti. »  Dès la première nuit que les
disciples passent près de Jésus, ils découvrent cet essentiel : la
relation de Jésus avec son Père.  C’est de cet échange mystérieux
avec son Père qu’il repart continuer sa mission pour que les gens
puissent découvrir qui il est car il est lui-même la Bonne Nouvelle de
la proximité, de la tendresse, de la bonté de Dieu envers tous les
hommes.

Dès le début de l’évangile de Marc, nous voyons Jésus
envoyé par le Père, parcourir toute la Galilée qui symbolise ici toutes
les nations.  Nous sommes invités à prolonger son action en ce temps
qui est le nôtre, nous engager inlassablement dans la mission qu’il a
lui-même inaugurée, qu’il a confiée à ses apôtres et qu’il nous
demande de poursuivre dans la force de son Nom.

* * * * *
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Je souhaite, aux prêtres qui ces jours-ci vont faire retraite avec
leurs évêques à Orval, d’approfondir leur vie de prière.  Elle fait partie
de la mission qui nous est confiée.

Le début de l’évangile de Marc nous propose un beau
programme de vie : prier le Père dès le matin, aller vers ceux qui
cherchent Dieu et de s’arrêter jamais d’annoncer la joyeuse nouvelle
de la bonté de Dieu.

* * * * *
Déjà fin de ce mois de février nous entrons en Carême.

L’Appel Décisif par l’évêque des catéchumènes qui seront baptisés la
nuit de Pâques se fera cette année en deux endroits différents : 7
adultes à Arlon le 22 février à 19h et 8 autres  à Namur (Salzinnes) le
26 février à 11h.  J’invite toutes les communautés de notre diocèse à
prier à leur intention.

Dès à présent, je vous souhaite un bon temps de Carême.

+ Rémy Vancottem

Télégramme adressé au nouveau Cardinal Julien Ries :

C’est avec beaucoup de joie que j’ai appris que votre nom
figurait parmi ceux des nouveaux titulaires d’un siège cardinalice.  La
reconnaissance dont témoigne ainsi l’Eglise à votre égard est aussi
un honneur pour notre diocèse de Namur.  Je tiens à vous adresser
mes plus chaleureuses félicitations.

Au moment où vous avez été fait Prélat d’honneur de Sa
Sainteté Benoît XVI, nous avons eu l’occasion de nous rencontrer lors
d’une séance académique au Séminaire Notre-Dame de Namur et
j’en garde un riche souvenir.

Au plaisir de vous revoir bientôt,
Mgr Vancottem
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Agenda de Mgr Vancottem : février 2012

2 Rencontre des animateurs pastoraux de l’hôpital psychiatrique
Saint-Martin de Dave

3 Conseil épiscopal

5 15h00 : Confirmation à Sommethonne

6-10 Retraite sacerdotale à Orval

11 18h00 : Concélébration avec Mgr Hollerich, le nouvel Archevêque
de Luxembourg, en l’église Saint-Martin à Arlon

15 Rencontre des prêtres des doyennés de Dinant et Beauraing

16 Rencontre des responsables du Conseil de la Jeunesse Catholique

17 Conseil épiscopal

18-19 Consistoire et action de grâce à l’occasion du Cardinalat de Mgr
Julien Ries à Rome

22 19h00 : Célébration de la messe des Cendres et Appel Décisif des
sept catéchumènes de la province de Luxembourg

25 Conseil Pastoral des provinces de Namur et du Luxembourg

26 11h00 : Eucharistie et Appel décisif des huit catéchumènes de la
province de Namur en l’église Ste Julienne de Salzinnes.

28 Conseil épiscopal et rencontre des huit doyens principaux du
diocèse



NOMMÉ PAR LE PAPE BENOÎT XVI

Mgr Julien Ries, prêtre du diocèse, créé cardinal.

Le Vatican l'a annoncé ce vendredi midi, Mgr Julien Ries, prêtre
du diocèse de Namur, a été créé, par le pape Benoît XVI, cardinal.
Il prendra ses fonctions, en même temps que 21 autres cardinaux, lors
d'un consistoire qui se tiendra le 18 février prochain, à Rome. Docteur
en théologie et licencié en philologie et histoires orientales, il est, à
92 ans, le spécialiste de l'histoire des religions. Originaire de Fouches
(Arlon), il a été professeur d'histoire des religions à l'UCL. Pour
l'ensemble de ses publications, l'Académie française lui avait octroyé,
en 1986, le prix Dumas-Millier et le prix Furtado en 1987. Des
publications qui sont en cours de réédition: Mgr Ries ayant tenu à y
apporter quelques précisions.

Depuis que l'annonce a été rendue officielle, le téléphone de Mgr
Julien Ries ne cesse de sonner ! Les premiers appels sont arrivés de Rome.
Mgr Ries garde sa bonne humeur: « Aujourd'hui, j'ai à peine pu travailler
30 minutes. » C'est un homme heureux qui répond avec beaucoup de
dynamisme aux questions. Il reconnaît cependant avoir connu un moment
de stress lorsque jeudi, il a reçu un appel du Nonce apostolique. Mgr Berloco,
le représentant du pape en Belgique, lui annonçait qu'il souhaitait le voir et le
jour même! « Entre le coup de téléphone et l'arrivée du nonce, je dois bien
reconnaître que je me suis posé pas mal de questions. A peine chez moi
-le futur cardinal vit aujourd'hui près de Ath-, Mgr Berloco m'a annoncé que
le Saint Père l'avait chargé de me demander si j'acceptais de devenir
cardinal. J'ai dit «'oui ». Et voilà, c'était fait. »

Quel parcours pour Julien Ries qui a vu le jour à Fouches (Arlon) en
avril 1920. Un itinéraire de vie qu'il énonce à la vitesse grand V. Après des
humanités gréco-latines au Séminaire de Bastogne, il y suit une formation en
philosophie. Une formation qu'il terminera au Séminaire de Namur. Il sera
ordonné prêtre en 1945.

— 63 —

ÉGLISE
EN BELGIQUE
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Travailler, un plaisir.

L'abbé Ries n'en a pas terminé pour autant avec les études et cela lui
convient plutôt bien: il aime ça ! Mgr Charue, alors évêque de Namur, lui
demande de s'inscrire à l'UCL pour se spécialiser en théologie -il est docteur
en théologie-. Il s'intéressera aussi à la philologie et à l'histoire des religions
orientales. Durant dix mois, il sera vicaire à Martelange avant d'assurer
pendant neuf ans la tâche de doyen de Messancy. C'est dans sa province de
Luxembourg natale qu'il fait encore ses premiers pas comme enseignant : il
est professeur de religion à Athus. A partir de 1968, il enseignera l'histoire
des religions à l'UCL. Un poste qu'il ne quittera qu'en 1991. « J'ai toujours
beaucoup aimé l'enseignement », reconnaît-il aujourd'hui, une certaine
nostalgie dans la voix.

Une passion pour l'enseignement mais aussi pour l'écriture. On lui
doit 680 articles et livres tous axés sur l'histoire des religions.» C'est cette
somme de travail, souligne le nouveau cardinal, qui me vaut l'honneur de
devenir aujourd'hui cardinal. » Des publications en cours de réédition :
Mgr Ries ayant souhaité revoir l'ensemble de ses écrits pour y apporter
d'ultimes précisions. Un travail énorme mais pas de quoi effrayer cet acharné
du travail qui s'installe à son bureau dès 5 heures du matin. « Maintenant,
je me mets au travail un peu plus tard. Avant je commençais vers 4 heures
du matin. » Un bureau qu'il ne quitte que vers 20h! « Le travail, c'est mon
plaisir » avoue-t-il. Et même s'il possède un ordinateur, Mgr Ries reconnaît
ne s'être pas familiarisé avec cet outil. Il écrit tous ses textes à la main.

Eminence ou Monsieur le cardinal.

« Il y a deux ans, le pape m'avait fait prélat d'honneur » souligne-t-il
(ndlr: ce qui explique que l'abbé Ries soit appelé Monseigneur). Les deux
hommes se connaissent bien et ils s'apprécient. « Le pape manifeste un
grand intérêt pour l'histoire des religions. En me créant cardinal, il me fait
monter dans l'organigramme! Maintenant, on m'appelle Eminence ou
encore Monsieur le Cardinal ! »

A 92 ans, Mgr Ries a dépassé la limite d'âge (elle est de 80 ans) où, en
cas de conclave, le cardinal est amené à faire partie des votants en vue de
l'élection d'un nouveau pape. Par contre, il a pour mission de poursuivre ses
travaux.
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Voici quelques mois, Mgr Julien Ries avait passé du temps avec les
séminaristes du Séminaire Notre-Dame de Namur. « J'avais passé une
magnifique journée avec les futurs prêtres. » Et c'est avec la fougue qu'on
lui connait qu'il avait parlé de sa vie, de sa passion pour l'histoire des
religions. Lors de cette visite, il avait aussi pu s'entretenir avec Mgr Vancottem.
Aujourd'hui, l'évêque de Namur tient à le féliciter très chaleureusement.
Un évêque tout heureux de pouvoir aussi compter dans son diocèse, un
cardinal.

Christine Bolinne.

Photo : Eric Lemoine



Les évêques de Belgique ont nommé le Père Tommy Scholtes s.j.,
responsable de presse et de communication de la Conférence épiscopale
belge.

Le Père Tommy Scholtes (58 ans), jésuite, belge d’origine néerlandaise,
vit en Belgique depuis 1960.

Licencié en Droit (UCL), diplômé en Communications Sociales (UCL),
il a été ordonné prêtre en 1985. Depuis lors, il a eu diverses responsabilités
au sein des Médias Catholiques que ce soit à l’agence CIP (Centre
d’Information de Presse) ou encore à la RCF (Radio Chrétienne Francophone)
de Bruxelles dont il est l’un des fondateurs. Depuis un an, il était le directeur
de la rédaction des Médias Catholiques regroupant le Journal Dimanche, le
site www.catho.be <http://www.catho.be/> , le site www.infocatho.be <http:/
/www.infocatho.be/>, l’Agence Cathobel, les Messes TV et Radio et les
émissions « Il était une foi » sur la RTBF.

Pendant 22 ans, il fut secrétaire de la Commission Interdiocésaine
« Médias et Culture », et organisateur du Dimanche des Médias
Catholiques. Durant 5 ans, il a été Conseiller Ecclésiastique de l’ambassade
de Belgique auprès du Saint-Siège à Rome. Il est curé de la paroisse
St. Jozef à Wezembeek-Oppem, et Conseiller spirituel national des Équipes
Notre-Dame.

Tommy Scholtes entrera officiellement en fonction le 8 décembre
2011.

SIPI – Bruxelles, jeudi 24 novembre 2011.
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La conférence épiscopale de Belgique nous fait
part de trois nominations.

Tommy Scholtès, s.j., nommé responsable
de presse et de communication de la conférence
épiscopale.

Article créé le jeudi 24 novembre 2011 par
Webmaster <http://www.catho-bruxelles.be/
_Webmaster_.html>



Luc Pagacz est né en 1950 à Yangami (Congo belge). Il est marié et
père de deux enfants (23 et 25 ans). Après l’obtention d’une licence en
Sciences Économiques (1979) et d’un diplôme de l’Institut d’Études des
Pays en Développement (1980) à l’Université Catholique de Louvain, il a
d’abord été chercheur à l’UCL puis conseiller économique de l’ordonnateur
national du Fonds Européen de Développement. De retour en Belgique, il
devint manager dans une société de télécommunication.

En 2003, Luc Pagacz a été ordonné diacre à La Hulpe. Au sein de la
paroisse, il a travaillé dans l’équipe de préparation au baptême et au
mariage. Au niveau du Brabant wallon, il a exercé une mission au service du
‘temporel’, c’est-à-dire qu’il s’est occupé de la gestion des biens de l’Église
avec les différentes fabriques d’église dans le vicariat du Brabant wallon. Il
s‘est également investi dans le développement des parcours Alpha.

Depuis 2007, Luc Pagacz est nommé co-responsable du secteur
pastoral de Tilly, Marbais et Marbisoux où il organise entre autres, des
journées de préparation au mariage. Comme aumônier du patro
<http://info.catho.be/tag/patro/>  de Marbais, il a découvert que les jeunes
ont pas mal de questions et qu’il est essentiel de leur donner des moments
pour en parler. Ou, comme le nouveau responsable pastoral de la FNP
l’exprime dans ses propres mots : « Il vaut mieux que les jeunes dirigent les
jeunes et il est important que nous, les anciens, nous puissions les éclairer
dans leurs choix, les faire réfléchir et leur faire découvrir le Christ vivant
auprès d’eux et en eux. »

sipi.
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Le diacre Luc Pagacz est le nouveau
responsable pastoral de la Fédération Nationale
des Patros (FNP). Nommé par les évêques de
Belgique pour un mandat de trois ans
renouvelable, il succède à l’abbé Marc Truyens,
qui occupait cette fonction.



Les évêques de Belgique ont nommé Claire Jonard, coordinatrice de
la Liaison des Pastorales des Jeunes (LPJ), qui réunit les responsables des
différentes pastorales des jeunes de Belgique francophone.  Elle succède à
l’abbé Olivier Fröhlich, vicaire général du diocèse de Tournai, qui a assuré
cette mission depuis janvier 2004.

La Liaison des Pastorales des Jeunes existe depuis 1990. Elle est le
lieu de rencontre des acteurs des pastorales des jeunes dans les diocèses
francophones.  La LPJ n’a pas pour vocation de « diriger », mais se veut
un lieu de concertation et de décision pour les activités qui dépassent les
limites des diocèses.  C’est ainsi que Claire coordonnera la préparation
des JMJ (les Journées Mondiales de la Jeunesse), de même que la pastorale
de l’enseignement supérieur et universitaire pour la Belgique francophone
et le secteur des acolytes.

Claire Jonard est née en 1976 à Nivelles. Elle est licenciée en
philologie classique et a achevé une formation d’animatrice pastorale.
Elle est vierge consacrée.  Elle a été assistante paroissiale durant 13 ans à
Louvain-la-Neuve et participait déjà à la liaison des Pastorales des Jeunes.

 Aujourd’hui, outre sa nouvelle responsabilité à la coordination de la
LPJ, Claire Jonard est responsable des services de communication des
Vicariats de Bruxelles et du Brabant wallon.

On notera que si les pastorales des jeunes dépendent de leurs
évêques respectifs, l’évêque référendaire pour la LPJ est Mgr Jean Kockerols,
évêque auxiliaire de Malines-Bruxelles.

SIPI – Bruxelles, mardi 6 décembre 2011
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Claire Jonard nommée coordinatrice de la
Liaison des Pastorales des Jeunes (LPJ)
(6/12/2011).
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Communications
       officielles

A l’agenda de Mgr Warin :
Février 2012.

Mercredi 1er février à Warnach :

— à 14h00, Bureau du Conseil presbytéral.

Jeudi 2 février à Namur :

— de 12h45 à 15h00, Bureau des AP.

Jeudi 2 février à Malonne (Clarisses) :

— à 18h00, eucharistie de la fête de la Présentation du Seigneur.

Du samedi 4 au mercredi 8 février :

— retraite annuelle.

Jeudi 16 février à Namur :

— à 13h00, Service de la Pastorale des Jeunes.

Vendredi 24 février à Beauraing :

— Équipe du chantier paroissial.

Prions en février.

— Pour que tous les peuples aient plein accès à l’eau et aux
ressources nécessaires à leur subsistance quotidienne.

— Pour que le Seigeur soutienne l’effort des personnels de santé
dans les régions les plus pauvres dans l’assistance aux
personnes malades et âgées.
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CHANTIER PAROISSIAL.

En Christ,
au service de l’évangélisation,
devenir des passeurs de Vie,
construire des communautés vivantes,
toujours en évolution…

2e RENCONTRE DIOCÉSAINE
DES ACTEURS DU CHANTIER PAROISSIAL

EN PRÉSENCE DE
Mgr RÉMY VANCOTTEM
À CINEY-Mont de la Salle

Samedi 17 mars 2012 9h-16h

Vous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise enVous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise enVous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise enVous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise enVous êtes impliqués, de près ou de loin, dans la mise en
œuvre du Chantier Paroissial chez vous.œuvre du Chantier Paroissial chez vous.œuvre du Chantier Paroissial chez vous.œuvre du Chantier Paroissial chez vous.œuvre du Chantier Paroissial chez vous.

Cette journée sera pour vous l’occasion de partager les ex-
périences, le vécu, les doutes, les espérances, les questions,
les joies…

Au programmeÊ: Accueil, prière et partage d’expériences avec
Mr l’abbé Jean-Pierre Laurent, vicaire épiscopal, diocèse de Reims.

Pour une bonne organisation de la rencontre, merci de vousPour une bonne organisation de la rencontre, merci de vousPour une bonne organisation de la rencontre, merci de vousPour une bonne organisation de la rencontre, merci de vousPour une bonne organisation de la rencontre, merci de vous
annoncer via annoncer via annoncer via annoncer via annoncer via chantierparoissial@namur.catho.bechantierparoissial@namur.catho.bechantierparoissial@namur.catho.bechantierparoissial@namur.catho.bechantierparoissial@namur.catho.be
et pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianneet pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianneet pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianneet pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianneet pour tout contactÊ: Marie-Hélène Lavianne

place de l’église 20, 6681 Lavacherieplace de l’église 20, 6681 Lavacherieplace de l’église 20, 6681 Lavacherieplace de l’église 20, 6681 Lavacherieplace de l’église 20, 6681 Lavacherie
TelÊ: 0474 66 93 63TelÊ: 0474 66 93 63TelÊ: 0474 66 93 63TelÊ: 0474 66 93 63TelÊ: 0474 66 93 63



CHEMINS VERS PÂQUES 

Une nouvelle publication…

« Laissez-vous réconcilier avec le Christ… (1 Co 5)
…et avec le Sacrement de la Réconciliation !... »

Tel est le titre de la nouvelle publication proposée aux Communautés
chrétiennes de nos Diocèses et Vicariats par la Commission Interdiocésaine
francophone de Pastorale Liturgique (CIPL). Dans sa Préface, Mgr Jean-Luc
HUDSYN, Evêque auxiliaire du Brabant wallon et Président de la CIPL, replace
cet outil dans le cadre de la Lettre publiée en septembre 2010 par les
Evêques de Belgique « Re-Naître – Vivre des Sacrements » : « A la demande
des évêques, les diocèses de Belgique ont entamé en septembre 2011 une
deuxième année de réflexion sur les sacrements. Après avoir redécouvert les
sacrements de l’initiation, nous sommes invités à porter notre attention sur la
réconciliation, l’onction des malades, l’ordre et le mariage. L’amour de Dieu y
vient à notre rencontre au cœur de ces réalités si belles et en même temps si
fragiles : les relations et le pardon, la maladie et la guérison, le lien au Christ
et la communion dans l’Eglise, l’amour humain et la famille…»

L’outil proposé par la CIPL se veut un cheminement approfondi à la
(re)découverte de la vie chrétienne comme « vie en conversion », une vie
sans cesse appelée à « se retourner » vers ce Dieu de tout amour et de toute
miséricorde que le Christ Jésus est venu révéler, Bonne Nouvelle pour le
monde. Un temps privilégié pour une telle démarche a été dans la Tradition
chrétienne et demeure aujourd’hui encore le Temps du Carême. Notre projet
ne se limite pas à penser une célébration liturgique de la Réconciliation (même
si celle-ci demeure un moment essentiel), mais bien à penser une pastorale
quadragésimale de la (re)découverte de la miséricorde d’amour du Dieu de
Jésus-Christ dans tous les domaines de l’existence.

Pour avoir chance de porter du fruit, une telle démarche pastorale
et sa mise en oeuvre liturgique doivent être soutenues par une réflexion
approfondie de la part des communautés chrétiennes et de tous ceux qui
ont reçu mission à l’intérieur de celles-ci (pasteurs, équipes liturgiques,
équipes d’animation pastorale, conseils locaux de pastorale, catéchistes,
accompagnants du catéchuménat, groupes d’entraide…). Pour aider à cette
réflexion, trois dossiers structurent l’outil :

1) Un dossier pastoral intitulé « Pour accueillir le Pardon de Dieu…
Trois rencontres dans notre Carême… » : trois fiches
d’animation destinées à autant de rencontres ouvertes à tous
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2) Un dossier liturgique intitulé « Le Carême, temps de conversion
pour une foi sans cesse renouvelée… » : des fiches liturgiques qui sont
autant de propositions concrètes pour le « Mercredi des Cendres », les « Cinq
Dimanches de Carême » et une proposition pour une « Célébration de la
Réconciliation »

3) Un dossier théologique, anthropologique et spirituel intitulé « La
Réconciliation – Quelques aspects du Sacrement de la Réconciliation» :
des articles de fond autour de grands thèmes : la nécessaire conversion,
Parole de Dieu et Réconciliation, un regard théologique, la question du
péché et de l’examen de conscience aujourd’hui, la liturgie du sacrement, la
découverte de lieux pluriels pour célébrer la réconciliation, quelques outils
pour aborder ce sacrement en catéchèse…

Ces trois dossiers, qui ne s’adressent pas aux mêmes publics, sont
destinés à se compléter l’un l’autre dans une démarche globale devant
conduire chacun vers Pâques…

En espérant que cette proposition pourra aider nos Communautés
chrétiennes et chacun de leurs membres à réveiller la dynamique de
conversion qui habite toute vie baptismale et en celle-ci, (re)découvrir le
Sacrement de la réconciliation,

Abbé Patrick Willocq
Secrétaire général de la CIPL

Cette double publication
est disponible dans
toutes les bonnes
librairies religieuses ou
sur commande à
cipl@interdio.be

Au format A4 :
- La partie pastorale (Laissez-vous réconcilier…) comporte 128

pages. Prix : 16 €
- La partie liturgique (Le Carême, temps de conversion pour une foi

sans cesse renouvelée) comporte 16 pages. Prix : 4 €
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« CHEMINS DE PÂQUES »
aux Éditions du Signe.

• Le premier « Un chemin de découverte vers Pâques » est destiné
aux enfants de 5 à 8 ans - prix de vente : 2.50 €

• Le second, « Pâques 2012 - En contact avec l'ami Jésus » est
destiné aux enfants de 9 à 12 ans - prix de vente : 2.50 €

• Le troisième, « Chemins de Pâques 2012 - Confiance ! » est destiné
aux adultes, pour un prix de 4.95 €

LIGNY : des mots et des hommes.

Jeu de la Passion au cercle Saint-Joseph, à la Ferme d’En-Bas.
Séances prévues les dimanches 26 février, 4, 11, 18 25 mars
et 1er avril à 15 heures 30.
Réservation - au 071 81 19 58 de 9 heures à 13 heures.

          -  par courriel dagnely.raoul@portima.be
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Quatre soirées au cercle St Roch de Les Bullesau cercle St Roch de Les Bullesau cercle St Roch de Les Bullesau cercle St Roch de Les Bullesau cercle St Roch de Les Bulles à 20 heures

Les lundis 5-12-19 et 26 MarsLes lundis 5-12-19 et 26 MarsLes lundis 5-12-19 et 26 MarsLes lundis 5-12-19 et 26 MarsLes lundis 5-12-19 et 26 Mars
A l’initiative d’une équipe de prêtres et de laïcs de la région

C A R Ê M E   2 0 1 2C A R Ê M E   2 0 1 2C A R Ê M E   2 0 1 2C A R Ê M E   2 0 1 2C A R Ê M E   2 0 1 2C A R Ê M E   2 0 1 2C A R Ê M E   2 0 1 2

Ce jour-là, Jésus était sorti de la maison. Une foule
immense se rassembla autour de lui. Il leur ditÊbeaucoup
de choses en parabolesÊ: «Ê Le Royaume des cieux est
semblable… » (Matthieu)

Soirées animées par Dominique COLLIN, jeune Père
Dominicain né à Dinant.

Dominicain licencié en Théologie et Philosophie, il est
actuellement responsable de la Pastorale Universitaire à Liège et
engagé à la Paroisse Saint-Jean.

Il est aussi animateur de nombreuses retraites et
soirées de formation.

Auteur de plusieurs ouvrages, le premier, intituléÊ:
«ÊMettre sa vie en paraboles », a connu un succès retentissant.

Participation aux fraisÊ: libre
Adresse de contactÊ: Abbé P. Lecomte  061.320582

VOTRE DON CONTRE LA FAIM AU
GUATEMALA ET AU NICARAGUA
Collectes de Carême de Partage
17-18 mars • 31 mars -1er avril
2012. Voir farde envoyée aux Paroisses.
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En cette période de fêtes, toute l’Equipe de
Paroisses Chantantes se fait une joie de vous
souhaiter une année 2000-douce…Êenchantée
et s’apprête à vous accueillir le 4 févrierle 4 févrierle 4 févrierle 4 févrierle 4 février

««««« Chants d’Espérance »Chants d’Espérance »Chants d’Espérance »Chants d’Espérance »Chants d’Espérance »
Toussaint, Funérailles et autres circonstancesToussaint, Funérailles et autres circonstancesToussaint, Funérailles et autres circonstancesToussaint, Funérailles et autres circonstancesToussaint, Funérailles et autres circonstances

Il est bon de réfléchir à la source de notre espérance dans
nos vies, dans l’Eglise, la société et le monde d’aujourd’hui. Au
milieu d’un quotidien, souvent envahi par le doute, la peur, les
difficultés, la souffrance…, l’Espérance vient rallumer la flamme et
donner à nos vies une énergie nouvelle.

Le Christ ressuscité, la Parole de Dieu, la liturgie qui
fondent notre espéranceÊet nous font vivre,  ont donné naissance à
de nombreux chants, appropriés pour prier et célébrer à l’occasion
des funérailles et la fête de Toussaint ou encore en d’autres
circonstances.

Voilà ce que nous vous donnerons à découvrir et à goûter
grâce à nos deux chefs de chœur, avec le soutien d’un organiste,
d’un guitariste et d’un flutiste.
Informations et inscriptionsÊ:
Abbé Bruno ROBBERECHTS, Place du Centenaire, 4, 5380 Forville,
Tel. 081/65 92 74  - e-mailÊ: bruno.robberechts@swing.be  ou
Secrétariat de Paroisses Chantantes, Valy & Jean-Pierre Piscart,
Rue Lucien Petit, 34A, 5030 Gembloux
Tel. 081/61 21 01 – e-mailÊ: jppiscart@belgacom.net

Katia Vanderhofstadt, et l’équipe de Paroisses Chantantes

prochain, de 13h30 à 17hprochain, de 13h30 à 17hprochain, de 13h30 à 17hprochain, de 13h30 à 17hprochain, de 13h30 à 17h  en l’église Saint Lambert de FORVILLEFORVILLEFORVILLEFORVILLEFORVILLE,
cette discrète et paisible petite localité du doyenné de Leuze.
Chefs de chorale, choristes, musiciens, prêtres, animateurs
d’assemblée ou paroissiens de la région, soyez  tous les bienvenus.

Le thème choisi pour cette après-midi chantante estÊ:

COMMISSIONS - SERVICES PROPOSENT
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Conférence par Madame Marguerite PEETERS
Journaliste   -   expert en la matière

Mercredi 29 février 2012 à 20h30 : Namur
En partenariat avec le CRU, FUNDP, Auditoire L21, Rue Grafé, 1.

Lundi 26 mars 2012 à 20h00 : Arlon
Salle paroissiale Saint Martin, rue J. Koch, 17.

Renseignements :
Pastorale Familiale Diocésaine, c/o Jean-Pol et Brigitte Druart,
                                                         176, rue de Bomel, 5000 Namur
            Tél : 081 22 23 07                 courriel : druart.jeanpol@skynet.be

PAF : libre

Les conférences de la
Pastorale Familiale

?

La théorie du
“ GENDER ”

Un danger pour la famille ?
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11 FÉVRIER 2012

JOURNEE MONDIALE DU MALADE

CITE DU VATICAN, 4 JAN 2012 (VIS). Le message du Saint-Père pour
la Journée mondiale du malade (11 février, fête de Notre-Dame de Lourdes),
a été publié hier. Daté du 20 novembre dernier, solennité du Christ-Roi, il a
pour titre la phrase de Jésus au lépreux qui le remerciait de sa guérison :
« Relève-toi et va. Ta foi t'a sauvé ». Voici des extraits de ce message :

« Je désire renouveler ma solidarité spirituelle à tous les malades...en
exprimant à chacun la sollicitude et l'affection de toute l'Eglise. En accueillant
avec générosité et amour chaque vie humaine, surtout celle qui est faible
et malade, le chrétien donne un aspect essentiel de son témoignage
évangélique suivant l'exemple du Christ qui s'est penché sur les souffrances
matérielles et spirituelles de l'homme pour le guérir ». Cette année, « je
voudrais mettre l'accent sur les sacrements de guérison, c'est-à-dire sur le
sacrement de la réconciliation et sur celui de l'onction des malades, qui
culminent naturellement dans la communion eucharistique... La rencontre
de Jésus avec les dix lépreux, décrite dans l'Evangile de Luc...permet de
prendre conscience de l'importance de la foi pour ceux qui, souffrants et
malades, se rapprochent du Seigneur. Grâce à cette rencontre ils peuvent
constater que celui qui croit n'est jamais seul. En effet Dieu, par son Fils, ne
nous abandonne pas à nos angoisses et souffrances mais il nous est proche
et il nous aide à les porter, il souhaite guérir notre coeur en profondeur ».

« La foi du seul lépreux qui...va immédiatement remercier Jésus pour
lui manifester sa reconnaissance, laisse deviner que la santé retrouvée est le
signe de quelque chose de plus précieux que la simple guérison physique,
C'est le signe du salut que Dieu nous donne par le Christ, confirmée par les
paroles du Christ: Ta foi t'a sauvé. Celui qui dans la souffrance et la maladie
invoque le Seigneur peut être sûr que Son amour ne l'abandonnera jamais et
que l'amour de l'Eglise, qui prolonge dans le temps ses oeuvres salvifiques,
ne manquera pas non plus. La guérison physique, expression du salut le
plus profond, révèle ainsi l'importance que l'homme, compris dans son
intégrité d'âme et de corps, acquiert aux yeux du Seigneur... Le lien entre
santé physique et guérison des maux de l'âme nous aide donc à mieux
comprendre les sacrements de guérison ». Le sacrement de la réconciliation
« nous rend à la grâce de Dieu et nous unit à lui dans une profonde amitié...
Dieu, riche en miséricorde, comme le père de la parabole évangélique, ne
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ferme son coeur à aucun de ses fils, mais il les attend, il les cherche... Le
moment de la souffrance, au cours duquel pourrait naître la tentation de
s'abandonner au découragement et au désespoir, peut ainsi se transformer
en temps de grâce pour rentrer en soi-même, Et, comme le fils prodigue de
la parabole, de réfléchir sur sa vie, en reconnaissant erreurs et échecs, de
ressentir la nostalgie de l'union au Père et de parcourir à nouveau le chemin
vers sa demeure. Lui, dans son grand amour, toujours et de toute façon,
veille sur notre existence et il nous attend pour offrir à chaque fils qui rentre
chez lui, le don de la pleine réconciliation et de la joie ».

« La lecture des Evangiles met clairement en évidence la façon dont
Jésus a toujours accordé une attention particulière aux malades. Il a non
seulement invité les disciples à soigner leurs plaies mais il a également
institué un sacrement spécifique pour eux, l'onction des malades... Par ce
sacrement, accompagné de la prière des prêtres, toute l'Eglise recommande
les malades au Seigneur souffrant et glorifié afin qu'il allège leurs peines et
les sauve... Ce Sacrement mérite aujourd'hui une plus grande considération,
dans la réflexion théologique comme dans l'action pastorale auprès des
malades. En valorisant les contenus de la prière liturgique qui s'adaptent aux
différentes situations humaines liées à la maladie et non seulement à la fin de
vie, l'onction des malades ne doit pas être considérée comme un sacrement
inférieur aux autres... L'attention et le soin pastoral pour les malades sont
d'une part le signe de la tendresse de Dieu pour qui est souffrant, et d'autre
part ils portent bénéfice aux prêtres et à toute la communauté chrétienne
dans la conscience que quand une chose est faite au plus petit, elle est faite
à Jésus". Les sacrements de guérison "sont des moyens précieux de la
grâce de Dieu qui aident le malade à se conformer au mystère de la mort et
résurrection du Christ. En plus de ces deux sacrements, je voudrais insister
sur l'importance de l'Eucharistie. Reçue pendant la maladie, elle contribue
de manière particulière à mettre en oeuvre cette transformation, associant
celui qui se nourrit du corps et du sang de Jésus au don de sa personne qu'Il
a fait au Père pour le salut de tous. Que toute la communauté ecclésiale, et la
communauté paroissiale en particulier, fasse qu'on s'approche fréquemment
de la communion, et plus particulièrement pour qui, pour raison de santé ou
de vieillesse, ne peut se rendre à l'église... L'Eucharistie, surtout en tant que
viatique, est, selon la définition d'Ignace d'Antioche, médicament
d'immortalité, antidote à la mort, sacrement du passage de la mort à la vie,
de ce monde au Père... ».

J.  MALADES
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« Le thème de ce message pour la XX Journée mondiale du malade,
Relève-toi et va. Ta foi t'a sauvé, est aussi lié à la prochaine Année de la foi,
qui débutera le 11 octobre prochain... Je souhaite encourager les malades et
les personnes souffrantes à toujours trouver dans la foi une bouée de
secours sûre, alimentée par l'écoute de la Parole de Dieu, la prière
personnelle et les sacrements, et j'invite également les pasteurs à être
toujours plus disponibles à leur célébration pour les malades... Que les
prêtres soient joyeux et attentifs aux plus faibles, aux plus simples, aux
pécheurs, leur manifestant l'infinie miséricorde de Dieu par les mots
rassurants de l'espérance... A tous ceux qui travaillent dans le monde de la
santé, comme pour les familles qui voient le visage souffrant de Jésus parmi
les leurs, je renouvelle ma reconnaissance et celle de l'Eglise.. Marie, mère
de miséricorde et santé des malades, ...accompagnez et renforcez la foi et
l'espérance de chaque personne malade et souffrante sur le chemin de la
guérison des plaies du corps et de l'esprit... Je vous assure tous de mes
prières, alors que je vous adresse une bénédiction apostolique toute
spéciale ».

MESS/ VIS 20120104 (1090)

PASTORALE  DES  VISITEURS  DE  MALADES

A consulter Communications n° 1 page 29.

Journée de récollection

— 13 février à Ciney
— 27 février à Habay-la-Vieille.

Après-midi de formation diocésaine

— 25 février à Namur
— 10 mars à Libramont



A partir du 2 février (Fête de la vie consacrée) et jusqu'au 29 avril
(Journée mondiale de prière pour les vocations), le Service des Vocations
(SDV) du diocèse de Namur invite les paroisses, les communautés
religieuses... à organiser une veillée de prière pour les vocations. Le SDV
propose une brochure reprenant le canevas d'une veillée type à utiliser dans
son intégralité ou à adapter.

Le Service des Vocations du diocèse de Namur prend un nouveau
départ. Il a aujourd'hui à sa tête, après le départ de l'abbé Patrice Moline,
deux responsables: le frère Roberto et soeur Elisabeth. Et même si l'équipe
n'est au complet que depuis quelques jours, elle a déjà beaucoup travaillé
pour marquer la prochaine journée des vocations qui aura lieu le 2 février.
Dans le diocèse, il a été décidé que - toutes - les vocations seraient mises
à l'honneur jusqu'au 29 avril. Quand on évoque les vocations on pense
immédiatement aux vocations sacerdotales ou encore religieuses en oubliant
peut-être un peu trop rapidement qu'un laïc peut lui aussi se mettre au
service de l'Eglise et ainsi répondre à sa mission de baptisé.

Le SDV propose donc aux paroisses, aux communautés religieuses...
d'organiser des temps de prière pour les vocations. Le service a conçu
une veillée. Elle est consignée dans une brochure qui a été envoyée
prochainement aux prêtres, diacres et assistants paroissiaux. On peut
aussi la télécharger au départ du site du diocèse (www.diocesedenamur.be
<http://www.diocesedenamur.be> ) dans la rubrique "vocations". Pour ceux
qui souhaitent reprendre la veillée dans sa globalité, elle existe en format pdf.
Pour ceux qui, par contre, désirent ne se servir que d'une partie, il s'agira de
choisir le format word. Outre la brochure, une photo, celle du pape Jean-
Paul II sera envoyée. Le cliché a été pris au sanctuaire de Beauraing le 18
mai 1985. Dans son homélie, le pape avait eu ces mots: « Oui, les vocations
sont le fruit de la prière, elles sont la source de la joie de l’Eglise. Amen. »

Le SDV espère également que, durant ces moments de prière, des
personnes viendront témoigner de leur vocation. Ces veillées itinérantes sont
une idée du frère Roberto. « Ma volonté, dit-il, est de toucher un maximum
de personnes dans un maximum de lieux. »  C.B.

Frère Roberto au 063/75.86.48 ou Soeur Elisabeth 082/71.47.67.
Veillées de prière déjà prévues voir www.diocesedenamur.be rubrique «Vocations»

Le Service diocésain des Vocations.

Le SDV propose une veillée de prière pour
les vocations
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PÈLERINAGES NAMUROIS

Rue du Séminaire, 6, 5000 Namur
Plus de renseignements : contactez le 081 22 19 68 ou
pelerinages.namurois@skynet.be  ou
visitez notre site web : www.pelerinages-namurois.be

Nos pèlerinages pour les jeunes à Lourdes en 2012

2 expériences :

« Pélé Jeunes à Lourdes »
Ce voyage nous permet de découvrir un lieu magnifique où nous

avons l’occasion de vivre de belles choses.
Les animateurs de notre groupe de jeunes organisent pendant une

semaine une série d’activités pour aller à la découverte de Lourdes, de soi,
des autres et de la différence.

Chaque année, par exemple, nous avons droit à une journée marche
qui nous permet non seulement de découvrir certains lieux que Bernadette a
pu côtoyer durant sa vie (ex : Bartrès) mais aussi de vivre des moments de
partage.

Une autre activité ayant lieu chaque année  est le relais à la Grotte le
dernier soir. Cela se déroule entre  jeunes. C’est un privilège, de voir cette
Grotte dans le calme de la nuit.

Partir à Lourdes  avec le « pélé » jeune nous permet aussi de faire
de belles rencontres. Ces belles rencontres incluent bien évidemment les
jeunes faisant partie du groupe mais aussi les autres à savoir les handicapés,
les malades, les ados, et les juniors.

D’ailleurs, durant la semaine, au moins une activité est consacrée à
chaque groupe.

Ce qui nous pousse nous les jeunes à revenir chaque année (outre
toutes les activités variant d’une année à l’autre) c’est bien sûr l’ambiance
qui règne dans le groupe et ce depuis la montée dans le train ! Cette
ambiance est assez particulière. On ne saurait trop la décrire car à Lourdes,
on vit comme dans un « cocon ».

Enfin, après ces longues journées bien chargées, nous avons
régulièrement l’occasion de nous retrouver le soir autour d’un bon petit verre
de Jurançon !

SERVICE
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« Notre-Dame de Joie »

De la Joie sous le signe de la Croix !
Cette année encore,  le groupe Notre Dame de Joie a pris son bâton

de pèlerin pour un pèlerinage à Lourdes unique en son genre.  C’est ainsi
que 47 personnes, valides et moins valides, ont embarqué en gare de
Charleroi pour une semaine dans les Pyrénées.  Déjà, la joie de revoir les
anciens, et celle de découvrir les nouvelles têtes était présente sur le quai.
Et  cette joie, qui caractérise le groupe, aura été l’énergie qui a permis à tous
de bien vivre cette expérience unique.  Logés tous ensemble dans un même
hôtel, chacun et chacune s’est occupé d’une personne moins valide.  On
loge, on mange, on fait tout avec les personnes handicapées, sur le même
pied d’égalité.   Cette année, le programme sur place a été très enrichissant.
De la rencontre avec le médecin attitré des sanctuaires, qui analyse les
miracles, par un chemin à la cité St-Pierre parsemé de témoignages et de
statues symboliques, en passant par des activités avec d’autres groupes
comme le Pélé Jeunes ou le Pélé des Ados.

Nous aurons même réalisé, avec les Ados, le rêve d’Angelo, qui en
chaise roulante, aura escaladé le Pic du Jer, colline de 951m qui surplombe
la ville de Lourdes.  Il en est revenu en Belgique, avec des paysages plein les
yeux.

Que de moments intenses vécus durant les activités.  Ambiance
vécue durant les instants de détentes… pique-nique, soirée autour d’une
glace, d’un jurançon, avec les ami(e)s scouts de France, jeux de l’oie géant,
etc…  Nos ami(e)s  moins valides vivent cela à fond… et nous le rendent à
nous qui sommes valides.   Que de sourires vécus, que de rencontres, que
de célébrations vivantes, que de souvenirs, que d’amitiés…    que de la Joie !

C’est ainsi que chaque personne est rentrée chez elle, le cœur plus
léger, une semaine, déconnectée des difficultés de tous les jours…   Alors
pourquoi pas vous cette année ?

Différentes formules à Lourdes :

Au service des moins-valides et des malades (à partir de 18 ans) :
- du 24 au 30 mai 2012 (accueil des moins-valides)
- du 6 au 13 septembre 2012 (accueil de malades)

Tu as de 18 à 25 ans, tu peux apporter ton aide aux personnes
malades et handicapées.
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Au pèlerinage de mai ou de septembre, ton aide sera précieuse.
Chaque année, de nombreux jeunes font cette démarche intense de
solidarité et d’amitié au travers de ce bénévolat.

Pour un prix plancher, toi aussi, tu peux faire cette expérience hors
normes que tu n’es pas prêt d’oublier.

L’Hospitalité est encadrée par des médecins et infirmier(e)s qui veillent
sur chaque malade et par des responsables de services qui vous aideront
à remplir au mieux votre engagement.

Aucune compétence particulière n’est requise : les messieurs
conduisent les voiturettes, aident aux chargements et déchargements du
train, ... et les dames assurent le service de table, le rangement des
chambres, ...

Au services des personnes handicapées :
- du 17 au 24 juillet 2012

Plus de renseignements : contactez Marie-France et Jean-Luc
Deresteau, rue des Champs, 37, 6900 Waha, 0496 82 98 52, site web :
http://www.notredamedejoie.be/

Avec d’autres enfants de 7 à 13 ans :
- du 18 au 24 juillet 2012

Animation : Anastas Sabwe, prêtre dans le secteur de Rochefort.
Les enfants doivent être accompagnés par un adulte.
Ils peuvent suivre chaque jour le programme qui leur est proposé.
Plusieurs groupes sont prévus selon l’âge de chacun.

Avec d’autres ados de 13 à 16 ans :
- du 17 au 24 juillet 2012

Avec d’autres jeunes de 17 à 30 ans :
- du 17 au 24 juillet 2012

Animation : Philippe Huberty, Vincent Favart et Hervé Dierckx

Un programme spécialement conçu pour chaque âge est prévu pour
permettre aux enfants, ados et jeunes de vivre eux aussi un vrai pèlerinage à
leur dimension : célébrations, animations, jeux, visites,...

Chaque groupe est encadré par des animateurs expérimentés.
Le programme est varié.
Les ados et les jeunes qui accompagnent un adulte en hôtel
pourront également suivre le programme des activités proposées.

Plus de renseignements : contactez le 081 22 19 68
ou pelerinages.namurois@skynet.be
ou  visitez notre site web : www.pelerinages-namurois.be
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Cours grand public au Séminaire de Namur.

A partir du 14 février et durant douze mardis, de 19h30 à 21h, un cours
ouvert à tous sera donné au Séminaire de Namur. L'intitulé: « Jésus digne de
foi. Introduction au Nouveau Testament ». Le chanoine Joël Rochette, bibliste
mais aussi recteur de ce séminaire se chargera de faire découvrir les
évangiles, les actes, les épîtres pauliennes.... autant de parties essentielles
du Nouveau Testament.

« Ignorer les Ecritures, c’est ignorer le Christ ». Cette affirmation de
Saint Jérôme est à la base de l’intérêt des chrétiens pour le Nouveau
Testament : le Christ se manifeste et fait découvrir le dessein bienveillant du
Père sur l’humanité et le monde. Ce cours d’introduction parcourra les
parties essentielles du NT (évangiles synoptiques, actes, épîtres
pauliniennes, corpus johannique) en abordant les problématiques
principales de son exposition, en envisageant aussi le cadre historique et
socio-culturel plus général de sa production. Les douze leçons visent à
poser les bases d’une approche, d’une lecture et d’une interprétation
correctes, ouvertes et intelligentes de l’identité de Jésus-Christ et du
message de l’évangile. Une part importante des leçons sera consacrée aux
questions herméneutiques fondamentales, comme à certaines questions
contemporaines très médiatiques (le Jésus historique, les manuscrits de la
Mer morte, Qumran, les apocryphes...).

Ces cours s'échelonnent sur douze mardis du 14 février au 29 mai.
Ils se déroulent de 19h30 à 21h. Coût: 40 euros, 30 euros pour les moins de
30 ans. La première leçon est gratuite. Le Séminaire Notre-Dame de Namur
se trouve 11b rue du Séminaire à Namur.

Renseignements :
081/25.64.66 ou encore studium@seminairedenamur.be

FORMATION
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LE VOLONTARIAT CATHOLIQUE : UNE EXIGENCE.

Les 10 et 11 novembre derniers, le Conseil pontifical Cor Unum
réunissait les organismes catholiques qui accueillent des bénévoles ou
envoient des volontaires. La DCC était présente (Délégation catholique pour
la coopération) dans la délégation française conduite par Mgr Housset,
évêque de La Rochelle. Cette rencontre nous a permis de nous interroger, à
l’invitation du cardinal Sarah, sur la spécificité et les enjeux du volontariat
catholique. Une interrogation qui habite l’action de la DCC depuis toujours,
et qui m’a habité les six années durant lesquelles j’ai eu la chance de la
servir.

Force est de constater que les structures se sont
professionnalisées,, mettant en avant l’exigence de compétences avérées
chez les volontaires. Cette exigence résulte avant tout du souci de répondre
au mieux aux appels des partenaires du Sud. Elle est la preuve du respect dû
à celui qui accueille le volontaire. Les enjeux de développement nécessitent
une action efficace, profonde, parfois radicale.

Et le volontariat catholique pousse encore plus loin cette radicalité!
L’exigence dépasse les compétences pour englober toute la personne.
Le volontaire est appelé à être tendu vers l’autre, à entrer dans un dialogue
de vie. Les différences ne sont pas alors un obstacle mais la voie du
changement et de l’efficacité.

Il ne s’agit pas pour la DCC de nier les difficultés de la rencontre, ni
même de les effacer par une définition appauvrie de la fraternité. Il ne s’agit
pas non plus de valoriser une fausse figure du « pauvre », qui renforce les
critiques faites à la charité. Le pauvre n’est pas  « le réceptacle utile de ma
bonne volonté ». Il est partenaire de l’action construite ensemble pour
développer « l’Homme, chaque homme, jusqu’à l’humanité tout entière »
(Paul VI, Populorum Progressio).

La rencontre, la DCC la vit aussi dans l’ouverture à tous ceux qui
frappent à sa porte. Elle les invite à rejoindre l‘Église durant le temps de leur
volontariat. Elle les accueille sans les juger, et sans se renier elle-même.

« Partager nos mondes », affirme le logo  de la DCC. Aux Européens,

ÉCHOS  DE …
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qui angoissent sur la disparition de leur société, aux chrétiens qui
confondent identité et identitarisme, la DCC proclame sans cesse l’appel de
l’Évangile : « n’ayez pas peur. » Elle invite à prendre  un chemin de solidarité
et accompagne chacun à rencontrer l’Autre dans toutes ses dimensions. Le
volontariat catholique : plus qu’un spécificité, une exigence.

François-Xavier Guiblin
Directeur de la communication et du développement des ressources

L’AVENIR DES CHRÉTIENS
AU MOYEN-ORIENT

Du 18 au 19 novembre 2011, un groupe issus de différents partis du
Parlement Européen a organisé une première conférence parlementaire de
haut niveau sur le thème « Le futur des chrétiens au Moyen-Orient » dans les
locaux de l’Université Saint-Esprit de Kaslik (Liban), sous le patronage de
Sa Béatitude Béchara-Pierre Rai, Patriarche maronite d’Antioche, de Jerzy
Buzek, Président du Parlement européen, et de José Manuel Barroso,
Président de la Commission Européenne, en collaboration avec leurs
homologues du Parlement du Liban et des pays du Moyen-Orient, avec le
soutien de la COMECE et des Églises d’Orient.

Le Liban a été choisi pour accueillir ce débat parce que — comme le
Bienheureux Pape Jean-Paul II l’avait déclaré — « Le Liban est plus qu’un
pays : il est une message de liberté et un modèle de pluralisme pour l’Orient
comme pour l’Occident. »

Dans les débats, les participants venus du Liban, d’Égypte, d’Irak
ont exprimé à maintes reprises leurs préoccupations que « Le Printemps
Arabe » ne se termine pas un jour comme « l’hiver Arabe ». Dans son
intervention d’entrée S.B. Béchara-Pierre Rai a dit : « Nous craignons que
ces changements ne conduisent vers des conflits interconfessionnaux, (vers)
une transition à des régimes plus durs encore et une partition de la région
sur une base confessionnelle ». Pour éviter ce risque « les chrétiens, avec
tous leurs amis d’ici ou d’ailleurs, doivent faire face à toutes les tentatives de
définir nos sociétés ou nos pays en terme d’identité religieuse. Nous
devons nous opposer clairement à l’islamité exclusive de l’identité de nos
pays ainsi qu’à la judaïté d’Israël. »

Paru dans Volontaires en Église, magazine trimestriel de la Délégation
catholique pour la coopération, page 14.
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C’est la raison pour laquelle les chrétiens du Moyen-Orient poussent
l’idée de l’état civil comme solution pour la région. « L’État civil, qui établit
une séparation entre les institutions religieuses et politiques, sans pour autant
reléguer les premières aux marges de la vie publique, semble être le cadre
adapté aux situations dans nos pays. »

Ce qui manque aux chrétiens du Moyen-Orient, c’est la sécurité, les
libertés fondamentales et la reconnaissance de la diversité. Les attaques
sanglantes contre les chrétiens se répètent, la liberté de conscience,
« c’est-à-dire la liberté de croire ou de ne pas croire, de pratiquer une
religion seul ou en public, sans aucune entrave, et donc la liberté de changer
de religion est encore — à l’exception du Liban — loin d’être garantie dans
nos sociétés et parfois prohibée par la législation ». La représentation des
chrétiens dans les parlements est d’ailleurs très faible.

En ces temps de bouleversements, il est absolument indispensable
que les chrétiens soient les missionnaires d’un modèle de société qui soit
responsable en luttant contre tous les formes de xénophobie. Les chrétiens
d’Orient sont des autochtones et représentent aussi « une partie inséparable
de l’identité culturelle des musulmans. De même, les musulmans en Orient
sont une partie inséparable de l’identité culturelle des chrétiens. »

Quel est l’avenir des chrétiens au Moyen-Orient ? Les deux jours de
conférence n’ont bien sûr pas suffi pour répondre à cette question mais ils
auront permis d’établir des rapports entre les participants des deux côtés de
la Méditerranée. La réouverture de la cathédrale à Bagdad où 58
personnes ont été tuées l’an dernier et la possible visite du Pape Benoît XVI
au Liban sont autant de signes d’espoir sur lesquels s’ouvrent cette année
2012.

Père Piotr Mazurkiewicz.
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DIOCÉSAINE

Mgr Engelbert DES BOIS

7ème évêque de Namur

de 1630 à 1651
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Biographie

La famille des Bois est originaire de Bourgogne.  C’est pourquoi le
chanoine de Varick (vol. III, f° 45b) appelle le septième évêque de Namur :
Engelbertus Desbois Burgundiis, Engelbert Desbois de Bourgogne.  Il va même
jusqu’à écrire que Engelbert Desbois primo natus est in Burgundia anno 1578
nona die septimi mensis ejusdem anni (ibid.), est premier-né en Bourgogne
l’an 1578 le neuvième jour du septième mois de la même année, c’est-à-dire
le 9 juillet 1578.  Tous les historiens s’accordent sur le jour de la naissance
d’Engelbert des Bois.  Mais le chanoine de Varick est le seul à proposer la
Bourgogne comme terre natale, alors que tous les autres, ou presque,
indiquent Bruxelles comme lieu de naissance.  Seul un document relatant le
Procès de nomination d’Engelbert des Bois (Bulletin de l’Institut historique
belge de Rome, Fascicule VIII, pp. 213-219) propose, selon l’affirmation de
quatre témoins au moins, une troisième hypothèse : Tournai.  Le même
document parlant de sa soeur (ibid., p. 215), le septième évêque de Namur
serait l’aîné d’une famille bourguignonne de deux enfants au moins.

Engelbert des Bois (qui s’écrit aussi Des-Bois ou Desbois, mais
encore parfois Dubois) naquit à Bruxelles le 9 juillet 1578.  Son père, nommé
Catherinot Des-Bois, était Gouverneur d’Anguien en Hainaut, et descendait
d’une ancienne famille de Bourgogne ; sa mère se nommait Françoise
Verreycken (Jean-Noël Paquot, Mémoires pour servir à l’Histoire littéraire des
Dix-sept Provinces des Pays-Bas, de la Principauté de Liège, et de quelques
contrées voisines, t. XII, p. 398, Louvain, 1768).  Après ses études
d’humanités, qu’il fit chez les Jésuites (Nicolas-Joseph Aigret, Histoire de
l’église et du chapitre Saint-Aubain à Namur, Namur, 1881, p. 387), il suivit
les cours de l’Université de Louvain pendant sept ans au moins.  Le 5 août
1603, il est promu au grade de licencié en théologie, mais, selon certains
historiens, il est reçu licencié en l’un et l’autre droit.  Entretemps, il reçoit la
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tonsure, à Louvain, le 25 juillet 1596.  Ensuite, à Malines, il reçoit les ordres
mineurs, le 21 décembre 1601, et le sous-diaconat, le 22 décembre 1602.  A
Louvain, il reçoit le diaconat, le 7 juin 1602, et le sacerdoce, le 20 septembre
1603. Il devint d’abord chanoine de la métropole de Cambrai, archidiacre de
Valenciennes, ensuite prévôt de Saint Pierre à Lille.  Ses vertus l’élevèrent de
là à la chaire épiscopale de Namur à laquelle il fut nommé le 31 [ou 30, selon
certaines sources] octobre 1629 par le Roi d’Espagne Philippe IV (Chronique
des évêques de Namur, archives de l’Évêché, carton 2).  Le chanoine de
Varick (vol. III, f° 45b) précise que cette nomination épiscopale est due
à l’Infante Isabelle Claire Eugénie d’Autriche, agissant avec l’accord du
Roi d’Espagne.  Au consistoire du 10 mars 1630, le pape Urbain VIII confirme
la nomination d’Engelbert des Bois au siège de Namur.

Le nouvel évêque de Namur est connu pour jouir d’une grande science
théologique, et pour parler plusieurs langues : le flamand, le français, le latin,
l’espagnol et l’italien.  Il prit possession de son siège le 27 juin 1630 et fut
sacré dans la cathédrale Saint-Aubain, le 7 juillet 1630, par les seigneurs
Van der Burck, Archevêque de Cambrai, Maximilien Vilain, Évêque de Tournai
et Antoine Trieste, Évêque de Gand...  Mgr des Bois se rendit au concile
provincial de Cambrai qui fut célébré le 18 mai 1631...  Ce Prélat tint aussi à
Namur, en 1639, une assemblée synodale, dont les statuts furent publiés
dans la chapelle du palais épiscopal (Aigret, op. cit., pp. 387-388).  La même
année 1639, Engelbert des Bois publie les actes de son synode, auxquels il
ajoute ceux des synodes tenus à Namur par Jean Dauvin en 1627, 1626, et
1625 ; ceux des synodes tenus par François Buisseret, à Jodoigne en 1612,
et à Namur en 1604 ; et enfin ceux du synode tenu à Namur par Antoine
Havet en 1570 ; ce livre se trouve à la bibliothèque du Grand-Séminaire de
Namur.  On trouvera un bon résumé des actes du synode de 1639 dans
Paquot, op. cit., pp. 402-409.  Auparavant, Engelbert des Bois avait publié,
conjointement avec Philippe Bebius, un ouvrage intitulé Praxis bonarum
intentionum, omnibus Christi fidelibus, spiritualis progressus studiosis, perutilis
(Douai, Jean Bogard, 1619) ; il s’agit d’une traduction latine de la Pratique
des bonnes oeuvres du Père Bernardin, jésuite.

Mgr des Bois érigea, le 26 mai 1641, la confrérie de la Sainte Trinité
pour le rachat des captifs dans l’église collégiale de Notre-Dame.  Il y chanta
la messe, qui fut suivie d’une procession générale...  Mgr des Bois fit
réimprimer à cette occasion un petit ouvrage intitulé : Exercices de dévotion
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envers la sainte Trinité, et y ajouta des exhortations touchantes adressées
aux fidèles et un règlement pour cette pieuse confrérie (Aigret, op. cit., p. 389).
Ce fut dans l’intérêt du gouvernement de son diocèse qu’il obtint de Rome,
le 19 juin 1641, le partage de la dignité archidiaconale en deux titres
nouveaux d’archidiaconés : celui du comté de Namur et celui du Brabant
wallon.  Des Bois fut aussi le premier des évêques belges qui promulgua la
bulle In eminenti, par laquelle le pape Urbain VIII condamna l’Augustinus de
Jansénius.  Cette promulgation, qui eut lieu au mois de septembre 1643,
exposa le courageux prélat aux vexations du gouvernement du roi...
(Chanoine Edmond-Henri-Joseph Reusens, Biographie Nationale, t. 5,
col. 699-700).

Le 28 mai 1645, Engelbert des Bois consacre la nouvelle église des
Jésuites à Namur, actuellement Saint-Loup.  Il publie même un document
relatant cet événement.  En 1647, il entreprit de rétablir la régularité altérée
dans le Monastère de S. Gérard de Brogne, dont la mense Abbatiale est unie
à l’Évêché de Namur : il en vint à bout, en appellant à cet effet des Religieux
de Liessies, qui avaient conservé l’esprit de leur Réformateur, le vénérable
Louis de Blois.  Parvenu à l’âge de 73 ans, ce Prélat mourut d’une manière
très édifiante (comme il avait vécu) le 15 juillet 1651, et fut enterré, comme il
l’avait souhaité, dans l’Abbaye de S. Gérard (Paquot, op. cit., p. 401).

Armoiries

Engelbert des Bois porte les armoiries de sa famille, auxquelles il
ajoute, en écartelé, l’écusson de saint Aubain (d’or à la croix patriarcale de
gueules) : écartelé : aux I et IV d’or à la croix patriarcale de gueules ; aux
II et III d’azur à neuf besants d’or posés 3, 3, 2 et 1.  L’évêque lui-même
publie ses armoiries en tête de son livre contenant les actes du Synode de
1639, ainsi qu’on le voit sur le dessin noir et blanc ci-dessous.  Remarquons
la disposition des neuf besants sur quatre lignes : 3, 3, 2, et 1.  L’évêque
utilise le même dessin pour des sceaux de cire (voir un exemple ci-dessous).
Mais, curieusement, la disposition initiale des besants n’a pas été respectée
par les historiens, qui en ont adopté une autre : neuf besants sur trois lignes :
3, 3 et 3.  On trouve donc, la plupart du temps, des armoiries d’Engelbert des
Bois, qui se décrivent ainsi : écartelé : aux I et IV d’or à la croix patriarcale
de gueules ; aux II et III d’azur à neuf besants d’or posés 3, 3 et 3.  Voyez
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le dessin en couleur ci-dessous.

A gauche, armoiries publiées en tête des Actes du Synode de 1639
A droite, armoiries tirées de la Chronique des Évêques de Namur

Sceau de cire aux armes de Mgr des Bois
appliqué sur un document de 1650

Devise

Engelbert des Bois avait pour devise : Quid quaerimus unum (cf. Actes
du Synode de 1639), et non pas Quid quaerimus ? (cf. Chronique des
Évêques de Namur, archives de l’Évêché, carton 2 ; Aigret, op. cit., p. 391).
Quid quaerimus unum peut se traduire par : Ce que nous cherchons, c’est
l’unité, ou encore : Que cherchons-nous sinon l’unité ?

Chan. D. Meynen, archiviste
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MESSES RADIO –
MESSES TV DE FÉVRIER 2012

Radio : chaque dimanche de 10h05 à 11h00 sur « La Première » et
« RTBF International »

• Les 05 et 12 février 2012, depuis l’égise Sainte-Julienne à Verviers.
Commentaires : Dominique Verpoorten (Liège).

• Du 19 février au 25 mars : depuis la paroisse de Winenne (diocèse
de Namur). Commentaires : Joël Rochette.

TV : tous les quinze jours de 10h45 à 11h30 sur « La Deux «

— Dimanche 5 février, depuis l’église Saint-Laurent à Nogent-le-
Rotrou (Fr.). Relais France 2

— Dimanche 12 février, depuis l’église du Saint-Sacrement (« La
Viale Europe ») à Bruxelles.

— Dimanche 19 février sur France 2, depuis Strasbourg (Fr.).
Relais France 2.

— Dimanche 26 février, 1er dimanche de Carême, depuis l’église du
Saint-Sacrement (« La Viale Europe ») à Bruxelles.

VOTRE DON CONTRE LA FAIM AU
GUATEMALA ET AU NICARAGUA
Collectes de Carême de Partage
17-18 mars • 31 mars -1er avril
2012. Voir farde envoyée aux Paroisses.



Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

Tél. : 082 71 12 18. Fax : 082 71 40 75
Nouveau site : http://beauraing.catho.be
Courriel : ndbeauraing@gmail.com

Prière pour les vocations avec « Réveil de l’Espérance »

Le 25 mars et 25 avril à 19h00

ACTIVITES ANNUELLES

— Le samedi 18 février : 2ème journée du thème d’année 2012 : « Adieu…
à Dieu »

— Du 24 au 26 février : récollection de l’école de prière de Beauraing
— Les samedi 17 et dimanche 18 mars : marche des mères. Contact :

catherine.mathijsen@belgacom.net
— Le lundi 19 mars : 1re journée de récollection sacerdotale du diocèse

de Namur
— Le dimanche 25 mars : rassemblement de la Vie Consacrée
— Du lundi 02 au mercredi 04 avril : école de prière de Beauraing pour

les enfants. Contact : soeurannetherese@scarlet.be
— Le samedi 14 avril : journée des routes du cœur d’or : route de

Gedinne
— Le samedi 21 avril : journée des Paroisses Chantantes

Contact : rochette@seminairedenamur.be
— Le samedi 28 avril : journée des routes du cœur d’or : route de Givet.
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ACTIVITES MENSUELLES

Pèlerinages pédestres :
HOUYET-BEAURAING (11 km)

Les dimanches 12 février, 11 et 18 mars, les 08 et
15 avril

- 11h15 : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires

Renseignements : 071 66 71 13
Le samedi 03 mars et 7 avril
- 10h15 : départ de l’église de Houyet



— 94 —

NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES : thème d’année
2012 : « Adieu… à Dieu »

Et oui, la Vierge fait ses adieux. Mais ce n’est qu’un au revoir… Nous
nous reverrons, en Dieu…  à Dieu : tel est le sens de cette dernière parole de
Marie à Beauraing. Marie nous donne rendez-vous dans l’au-delà. C’est tout
le thème des fins dernières qui est ainsi évoqué. Nous approfondirons cette
ultime parole de Notre-Dame durant toute l’année 2012, loin des annonces
apocalyptiques de mauvais aloi, et avec, autant que possible, toute la
profondeur évangélique voulue. Comme les années précédentes, un dossier
du thème d’année comprenant des textes et des outils didactiques sera
proposé aux animateurs de pèlerinage. Ce dossier sera constitué pour
l’essentiel lors des deux journées de préparation consacrées au thème
d’année, les 28 janvier et 18 février.

PASTORALE DES JEUNES
Services Jeunes

• 8 février à 20h30
aux Facultés N.-D. de la Paix Namur
rue Grafé, auditoire L 23 Faculté de Philosophie

Conférence débat par Jean-Michel LONGNEAUX
« ZAPPER OU DURER ?
Des liens qui nous construisent. »

PAF - entrée libre.

Propositions des FUNDP Namur, du Cru, du Service Jeunes et du
Chemin de Vie.
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Activités d’avril 2012

— DU JEUDI 5 (10h) AU DIMANCHE 8 (11h30) AVRIL
TRIDUUM PASCAL : en matinée, introduction à la prière et à la
liturgie ; jeudi et samedi saints, possibilité d’un partage de la Parole
de Dieu suivi d’un moment artistique. Chaque soir, office à 20h15 et
le vendredi saint, chemin de croix à 15h.
ANIMATION : P.Simon Decloux sj, Sr Odile Lambert scm, Marie-
Thérèse Puissant-Bayens et Dominique Dubbelman.

— MERCREDI 18 AVRIL (9h-17h)
FORMATION : « Connaissez-vous Vatican II ? » en 4 mercredis. « La
Révélation divine ». ANIMATION : Sr Noëlle Hausman scm

— DU SAMEDI 28 (9h) AU LUNDI 30 AVRIL (17h)
PERE DE L’EGLISE : « A la rencontre de Jésus avec Origène ».
ANIMATION : Dominique van Wessem.

PESCHE
LA MARGELLE

Contact :
Sœur Anne-Françoise DELMARCHE
La Margelle, rue Hamia, 1a, 5660 Pesche.
Tél. : 060 34 75 70. E-Mail : margelle@pesche.eu

• Du 10 au 12 février, W-E Jeunes 12-17 ans
« Je ne suis pas fou », W.-E. jeunes animé par Sœur Bernadette
DUTRONT, Fille de Marie et une équipe.

• Du 9 au 11 mars, W-E biblique
« De la fratrie à la fraternité », (Caïn et Abel, Esaü et Jacob, Moïse
et Aaron) animé par Guy DERMOND, salésien de Don Bosco.



Février-mars 2012
à HURTEBISE
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Du 17 au 19 février : session biblique :

« Quand la Bible parle de pardon ».

Vivre ensemble n’est pas facile. Croire
ensemble... pas davantage. Nous avons de
multiples occasions de pardonner à celles et
ceux avec qui nous vivons et nous croyons.
Sans parler des occasions que nous avons...
de nous faire pardonner ! Quelques textes

bibliques nous remettront devant les yeux comment le Dieu des chrétiens
nous invite à lui ressembler aussi en ce domaine.

Session animée par l’abbé Arthur Buekens, prêtre du diocèse de
Tournai, formateur au CEFOC.
Du vendredi 18h45 (souper) au dimanche 16h.
Animation : 30 € (tarif réduit : 20 €) ; pension : 64 € (tarif réduit : 50 €).

— Du 9 au 11 mars : session biblique
« Les amis de Béthanie » par Rosy Demaret, mère Thérèse-
Marie et sœur Marie-Raphaël.

— Du 16 au 18 mars : une retraite pour parents touchés par la mort
d’un enfant.

ERMETON-SUR-BIERT
Monastère N.-D. Bénédictines

• Du vendredi 3 (17h) au dimanche 5 février (16h)
Hébreu biblique pour progressants.
Journées animées par le frère Étienne DEMOULIN osb, Wavreumont.

• Le lundi 13 février (14-15h))
L’École de la Parole, rencontre autour des lectures du dimanche
(explications, partage et prière), animée par les Sœurs Marie-
Elisabeth GROETECLAES et Claire LAGASSE, osb, Ermeton.

Contact : Monastère Notre-Dame,
rue du Monastère, 1
Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
Courriel : accueil@ermeton.be
Site : www.ermeton.be



RECENSIONS DE LIVRES
Ces livres sont disponibles à la Bibliothèque du Séminaire.

• Groupe de Recherche “ Éducation et Religions ” (GRER), Religion et
éducation citoyenne, Lumen Vitae,  (Haubans, n° 5), Bruxelles, 2011.

Le groupe de recherche « Education et Religions » livre ici ses
réflexions sur l’enseignement de la religion dans le cadre scolaire belge.
Son analyse montre bien sûr la manière dont les cours de religions sont
concernés par l’éducation citoyenne. Ces cours doivent s’inscrire dans un
projet scolaire prenant en compte la réalité belge et européenne. Ainsi faut-il
prendre en compte ici, la recherche d’une nouvelle identité nationale dans
une mouvance populiste, ou là, la résurgence du religieux dans l’espace pu-
blique. Il faut encore favoriser la construction du lien social dans un contexte
individualiste. Le souci pédagogique va avec la recherche d’un équilibre face
à de multiples exigences traduites dans les textes officiels de référence par
une question comme : « Comment l’école prépare-t-elle les élèves à être des
citoyens responsables, capables de contribuer au développement d’une
société démocratique, solidaire, pluraliste et ouverte aux autres cultures ?».
L’expression « éducation citoyenne » laisse imaginer des informations de
type juridico-politique. Il faut bien sûr y adjoindre toute une expérience où
seront partagées des opinions et des convictions philosophiques ou de foi.
L’élève est supposé faire ainsi un parcours qui le voit mûrir dans son identité
et dans une capacité au dialogue. Ce livre offre de précieux points de
repères sur le sujet.

• Jean-Pierre STERCK-DEGUELDRE, Jésus a-t-il marché sur les
eaux ? Fondements exégétiques pour une didactique des miracles de
Jésus, Lumen Vitae, Bruxelles, 2011.

Le miracle, un signe reçu pour inviter et faire se produire un déclic
sur le chemin de la foi ? Pas si sûr : les textes bibliques manifestant la
puissance ou l’autorité de Jésus par un miracle sont parfois difficiles à
recevoir dans le contexte actuel. Eclairer la notion de miracle devient alors
une nécessité, et c’est ce à quoi s’active ce livre. L’auteur veut d’abord

DOCUMENTATION.
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vulgariser les données de la recherche exégétique, respectant les portées
épistémologiques et théologiques de la question du miracle. Le livre garde
un souci pédagogique, notamment en évaluant l’opportunité de faire entrer
ce genre de récit de miracles dans les cours de religion.

• Pierre de RIEDMATTEN,  le Saint-Suaire, Fidélité, (Que penser
de ?, 78) , Namur, 2011.

L’histoire du Linceul de Turin intéresse de nombreux croyants qui
vénèrent en lui une image du Seigneur.  Elle intrigue aussi bien des
chercheurs et ce nouveau numéro de la série « Que penser de ? » reçu des
éditions Fidélité fait le point sur les débats et les recherches actuelles.
Il donne les éléments essentiels de réponse aux questions de l’origine du
linceul. Il essaie aussi de faire le rapport entre l’homme que nous montre ce
tissu mystérieux et le Christ des Evangiles. Il voudrait inviter le lecteur à avoir
envie d’en savoir plus sur cette énigme.

• Dominique LAMBERT, Valérie PAUL-BONCOUR, Scientifique et
croyant, préface du Cardinal Gianfranco Ravasi, Editions de l’Emmanuel,
2011.

Vivre la pratique de sciences en harmonie avec une vie de foi est
possible. On se rappelle des débats à propos de l’évolution. On pense à de
grands débats dans l’histoire des découvertes scientifiques : le croyant sera
parfois interpellé pour des positions erronées de l’Eglise que la science a dû
rectifier, entamant pour cela, une autorité maintenant datée de la théologie
dans les matières plus scientifiques. On devine aussi le courage de faire
valoir toute la richesse anthropologique de la doctrine de l’Eglise face à
un public de chercheurs à l’esprit critique. Si on refuse un concordisme
récupérateur ou un discordisme trop hermétique entre démarche de foi et
démarche de la science, on se trouve invité à une sorte d’herméneutique
des lectures philosophiques possibles des théories scientifiques. Dans
l’exercice de la science elle-même, un décryptage « neutre » - sans préjugé
théologique ou philosophique –fait prendre au chercheur croyant toute la
mesure du don que Dieu nous a fait dans la création. Le livre n’entre pas
seulement dans l’évocation de ce qui peut susciter l’esprit pour mieux
articuler ces deux domaines que trop voient séparés. Il évoque aussi le vivre
ensemble des équipes de scientifiques, l’enseignement de la science par
un croyant, et plus largement, le quotidien d’un chercheur qui répond à sa
vocation chrétienne.
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• Christoph THEOBALD, Présence d’Evangile II, Lire l’Evangile
de Luc et les Actes des apôtres en Creuse et ailleurs, préface de Mgr
François Kalist, Editions de l’Atelier, Paris, 2011.

Comment la lecture de l’Evangile, ou ici celle des Actes des Apôtres,
peut-elle être source d’audaces nouvelles dans la vie d’une réalité
ecclésiale, comment peut-elle susciter de nouvelles figures d’Eglise ?
L’exemple montre le cas particulier de la Creuse, région de France qu’on
peut dire déchristianisée, et  où fut menée une réflexion pour analyser le
rapport entre communautés chrétiennes et territoire. Le livre témoigne de
ce que la lecture de la Parole de Dieu donne à mieux regarder la situation
spirituelle d’une région et à enrichir l’attention à un acte de foi situé au cœur
de la vie.

• Fabrice HADJADJ, Le paradis à la porte. Essai sur une joie qui
dérange, Seuil , (Les Dieux, les hommes), Paris, 2011.

Le paradis est un « horizon de fécondité débordante et non un rêve
stérilisateur » : l’auteur défend et développe cette thèse, exploitant à cette
fin de nombreux témoignages tirés de la littérature ou cherchant parfois à
donner à des situations vécues un éclairage théologique. Parler du paradis
invite l’auteur à se positionner par rapport à ce qu’est la joie et la béatitude.
D’une lecture de Kafka, par exemple, on pourrait comprendre que la vie sur
la terre est d’être sans cesse chassé du paradis. Mais Hadjadj se défend de
se targuer d’une lucidité, avec son accompagnement de doute radical et
d’anxiété. Pour lui, « la joie est le fond de l’être. Si la vraie joie résidait dans
la moire changeante de mes émotions, elle serait autant qu’elles trouble,
instable, superficielle et sans cesse mélangée d’artifices … Reconnaître
que la joie est le fond de l’être n’a …[pourtant] rien de confortable : non
seulement, c’est avouer combien, chaque jour, je manque à être, mais c’est
encore éprouver le mal sans complaisance aucune, comme privation d’être,
c’est-à-dire dans sa violence extrême et son absurdité radicale. » (p.197)
Parler de la joie pourrait dire l’enfer de ceux qui en sont privés : Hadjadj fait
allusion à Marie Noël qui se demande, à la lecture de Dante, si c’est un crime
que d’être triste. L’analyse de la joie répercute la différence entre la tristesse
du monde qui conduit à la mort et « la tristesse selon Dieu qui porte en
vue du salut un repentir sans aucun remords » (2 Co 7,10, cité p. 193)
C’est tout un cheminement vers la joie, la joie véritable et non un sourire de
convenance et de surface, que l’on vivra à la lecture de Hadjadj. Par ses
pérégrinations littéraires, l’écho d’élans mystiques, et bien d’autres analyses
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pleines de finesse, il réussit à éclairer comment il pouvait « nourrir en théorie
une haine contre la béatitude en continuant à la convoiter bassement en
pratique, comment aussi il pouvait résister à l’émerveillement pour y préférer
le sérieux du tourment intérieur. »  Que dire du paradis si bien des saints
eux-mêmes ont été blessés de se sentir appelés par ce qui les
transcendait ? Le livre rejoint donc ce qu’est la joie de l’espérance comme
préparation à une rencontre : non pour fuir déjà dans l’éternité, mais pour
donner à notre vie d’être déjà ici et maintenant rencontre avec l’Eternel.

• Maxime Gimenez,  La paix. La joie sans mélange d’être en
vérité, Cerf, (Epiphanie) Paris, 2011.

Cet ouvrage provient d’une contribution à un séminaire commun
bouddhiste-chrétien au sujet de la paix. La réflexion s’est enrichie d’un
travail pour répondre au questionnement que lancent les apories de notre
monde. L’ouvrage puise dans une recherche se voulant de plus en plus
radicale sur les soubassements anthropologiques de la morale inspirée
par la religion, renouvelant les questions fondamentales des valeurs, de
l’identité humaine et de l’herméneutique de la vie. L’auteur montre que la
paix demande pour tous une réconciliation avec soi-même. Parmi les fruits
reçus d’être ainsi mis en présence de Dieu, il y a une grande force pour bâtir
la paix et une confiance dans la vie et en celui qui la donne, conditions d’une
communion toujours plus vraie avec tout ce qui est.

• Joseph RATZINGER, L’unité des nations. La vision des Pères de
l’Eglise, Editions de l’Homme Nouveau, traduit de l’alllemand par Luc Le
Garsemeur et Nicolas Télisson, sous la direction de Patrick Iborra, Paris,
2011.

L’Eglise, avec sa prétention à l’universalité, rencontre les nations dans
leur diversité. Les Etats et l’ordre politique sont nécessaires, mais que
signifie l’unité que le Christ veut pour son Eglise ? Le théologien qui nous
parle, l’actuel Benoît XVI, en interrogeant Origène et saint Augustin, s’inscrit
ainsi dans un vieux débat, celui d’une théologie politique, qui refait souvent
surface. Le débat s’ouvre entre les tenants de la souveraineté des Etats et
ceux qui estiment que le modèle de la communion trinitaire interroge l’ordre
politique des Etats pour le dépasser. Prenant la perspective eschatologique
du projet de Dieu pour la famille humaine, la discussion n’est pas close,
mais elle s’ouvre à l’Esprit qui vient bâtir avec les hommes de bonne volonté
un monde renouvelé.

Bruno Robberechts.
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« Voies de l’Orient»« Voies de l’Orient»« Voies de l’Orient»« Voies de l’Orient»« Voies de l’Orient»
Trimestriel, rue du Midi, 69, 1000 Bruxelles Trimestriel, rue du Midi, 69, 1000 Bruxelles Trimestriel, rue du Midi, 69, 1000 Bruxelles Trimestriel, rue du Midi, 69, 1000 Bruxelles Trimestriel, rue du Midi, 69, 1000 Bruxelles 

Les “ Voies de l’Orient ” sont une association qui poursuit les objectifs
suivants :
••••• Dialogue des chrétiens avec les spiritualités orientales (bouddhisme,

hindouisme, taoïsme, confucianisme), sans négliger la question de la solidarité
des peuples.

• Pratique de disciplines spirituelles par des cours, des week-ends, des
conférences.

• Bibliothèque : livres, revues, vidéos, cassettes, DVD.

• Publication d’un bulletin trimestriel (17 euros/an).

Titre de quelques articles publiés dans le bulletin en 2011 :
• Hospitalité spirituelle, Benoît Billot.

• Les religions d’Asie appelées à un nouveau vivre ensemble, Sulak Sivaraksa.

• Une multiplicité d’expériences religieuses, Emmanuel Kermoal.

• Le pardon par le rite, Benoît Vermander.

• Apprendre par le corps, Hozumi Genshô Roshi.

• Monastères chrétiens et monastères bouddhistes, Pierre de Béthune.

• Une moniale zen chez des moniales chrétiennes, Roshi Reimyo.

• Les chrétiens en Inde veulent dépasser le système des castes, Cl.
Lesegretain.

«  Voies de l’Orient » asbl, Rue du Midi, 69, 1000 Bruxelles. Tél. 02 511 79 60.
Site internet : www.voiesorient.be.
Courriel : info@voiesorient.be.

Recension  transmise par M. Cheza.
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Hispaniola (Haïti et République dominicaine).
Deux paroles complémentaires.

Hispaniola est le nom donné par Christophe Colomb à l’île
actuellement partagée entre deux États, Haïti et la République
dominicaine. La population initiale a été décimée. Les colons y ont
importé de nombreux esclaves. Depuis cinq siècles, c’est une terre de
grande souffrance : exploitation éhontée de la population et violence de
la nature.

Deux paroles fortes, tenues à cinq siècles d’intervalle, méritent
d’être connues. La première a été rappelée récemment dans plusieurs
média. C’est le sermon qu’Antonio Montesinos a prononcé le 21
décembre 1511 devant les conquérants (dont le fils de Christophe
Colomb) qui étaient en train de dépouiller les Indiens de leurs richesses
et de leur identité. La seconde émane des évêques haïtiens qui, dans
leur message de Noël 2011, invitent leurs ouailles à ne pas tout attendre
des autres.

Ces deux textes sont complémentaires : le premier interpelle
vigoureusement les exploiteurs. Le second stimule la dignité des
souffrants. « Lève-toi et marche ». L’un et l’autre s’inspirent de l’Évangile.

« Vous êtes tous en état de péché mortel, vous vivez et vous mourrez
dans cet état, en raison de la cruauté et de la tyrannie dont vous faites preuve à
l’égard de ces peuples innocents. Dites, de quel droit et en vertu de quelle justice
tenez-vous ces Indiens dans une si cruelle et horrible servitude ? Qui pouvait
vous autoriser à faire toutes ces guerres détestables à des gens qui vivaient
tranquillement et pacifiquement dans leur pays, et à les exterminer en nombre si
infini, par des meurtres et carnages inouïs ?

« N’êtes-vous pas obligés de les aimer comme vous-mêmes ? Vous ne le
comprenez donc pas, vous ne le sentez pas ? Comment pouvez-vous
dormir d’un sommeil si profond, si léthargique ? »

(Cité dans Jean Comby, Deux mille ans d’évangélisation, Desclée, 1992, p. 103).

« Rares sont ceux qui, à la manière de Dieu, donnent en toute gratuité.
Nous vous exhortons à ne pas continuellement tout attendre en cadeau des
autres : des routes et des ponts en cadeau, des écoles et des hôpitaux en
cadeau, des bâtiments administratifs et religieux en cadeau, des logements et
des aliments en cadeau, des forces de sécurité en cadeau. Il n’y a aucune honte
à accepter d’être accompagné et aidé. Cependant, nous devons assumer notre
responsabilité en prenant en charge, de manière résolue, notre présent et notre
avenir. »
(Message des évêques haïtiens, La Croix, 24-25 décembre 2011).

E M I N A.
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CALENDRIER DIOCÉSAIN
EN FÉVRIER 2012

Le jeudi 2 février pour les catholiques et les orthodoxes
— Fête de la Présentation de Jésus au Temple.

Le vendredi 3 février à l’Évêché
— Conseil épiscopal de 10h00 à 16 heures.

Du 6 au 10 février à Orval
— Retraite sacerdotale.

Le samedi 11 février dans l’Église catholique
— Journée mondiale des malades.

Le mardi 14 février en Europe
— Fête des Ss Cyrille et Méthode, co-patrons de l’Europe.

Le vendredi 17 février, à l’Évêché
— Conseil épiscopal de 10h00 à 17 heures.

Le mercredi 22 février pour les catholiques
— le mercredi des Cendres ouvre pour les catholique le carême,

période de 40 jours qui prépare à Pâques.

Le mercredi 22 février, à Arlon
— Appel décisif de 7 catéchumènes par l’évêque.

Le samedi 25 février, à Ciney
— Conseils pastoraux de 09h45 à 16 heures.

Le dimanche 26 février, à Sainte-Julienne - Namur
— Appel décisif de 8 catéchumènes par l’évêque.

Le mardi 28 février, à l’Évêché de 10h00 à 17 heures.
— Conseil épiscopal avec les doyens principaux.


